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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

LES SYNOIGATS D'INSTITUTEURS 
Nous avons dit à plusieurs 

reprises ce que nous pensions 

des syndicats d'instituteurs et 

de leur admission à la Bourse 

du travail. 

Que ces syndicats d'institu-

teurs comme des autres fonc-

tionnaires soient illégaux, ce 

n'est pas douteux, il est inutile 

de revenir longuement sur l'in-

compatibilité qui existe entre 

la situation des fonctionnaires 

et ;elle des travailleurs libres 

qui, n'ayant aucune attache 

gouvernementale et par consé-

quent aucune responsabilité 

d'oi dre public, peuventjouir de 

touie l'indépendance de leurs 

mouvements et de leurs actes. 

Il ne saurait en être de même 

des instituteurs, qui, ayant la 

charge d'un mandat d'éduca-

tion populaire, sont tenus par 

cela même à une réserve et à 

des devoirs qui ne pourait 

qu'affaiblir leur admission aux 

Bourse du travail, qui n'ont 

pas été créés ppur qu'on ydis-

cule' des questions pédagogi-

ques. 

Néanmoins, ces rares syndi-

cats d'instituteurs, qui ne com-

prennent qu'une minorité très 

infln e du corps enseignant, 

s'obstinent dans leurs préten-

tions, et recemmentencore, une 

démarche a être tentée par le 

syndicat des instituteurs de la 

Seine, auprès du président du 

conseil, en vue de le faire reve-

nir sur l'interdiction qui lui 

avait été faite d'avoir un bureau 

à la Bourse du travail de Paris. 
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Deuxième partie 

LE DOSS ES O ANDRÉ 

VII 

Le^ orages furent moins fréquents. 

André en était arrivé, non seulement à 

boucher les trous, mais à mettre quel-

quess centaines de fr mes d'avance. 

VIII 

C'ét lit trop beau pour durer. Notre 

ami e i avait lui-môme le pressentiment. 

Il senïait, écrivait-il, que quelque mal-

heur I ! menaçait. 

Le petit Henri avait toujours eu une 

santé prospère ; il éta>t frais et rose ; 

déjà fort pour son âge, il commençait à 

essay ar de marcher. En une journée, il 

n 
\ 
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Pourles grand: s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

M. Clémenceau n'a consenti 

à recevoir ces instituteurs qu'à 

titre individuel et il leur a ré ■ 

pondu qu'il ne pouvait que per-

sister dans sa décision, en at-

tendant que le Parlement ait 

statué sur la réglementation des 

syndicats de fonctionnaires. 

Eh bien, c'est ce nouveau pro-

jet de réglement-qu'il importe-

rait de discuterait et d'établir le 

plus tôt possible, afin de faire 

cesser un malaise des plus fâ-

cheux dans tout le corps ensei-

gnant. 

M. Briand avait déclaré, il y 

a quelques semaines, qu'après 

un délai de réflexion laissé aux 

instituteurs syndiqués, il se 

verrait obligé de sévir contre 

ceux qui persisteraient dans 

une attitude illégale. 

Cette menace ne parait pas 

avoir produit grand effet et 

peut être eût-il mieux valu ne 

pas la formuler, si l'on ne vou-

lait pasy donner suite. 

L'autoqté d'un ministre s'a-

moindrit toujours qu'en pré-

sence de ces irrésolutions les 

chefs hiérarchiques des institu-

teurs se trouvent dans une si-

tuation fausse et fort embarra§-

sante, 

Il est donc nécessaire d'y met-

tre fin dans le plus bref délai 

et de régler d'une façon défini-

tive cette question des syndi-

cats des fonctionnaires, dont la 

solution s'impose. 

Si l'on veut étendre le droit 

syndical, qu'oe. le dise tout de 

suite en fixant nettement les 

conditions de cette extension, 

mais il est impossible de se per-

fut enlevé, par une de ces maladies qui 

font tant de victimes chez ^les enfants 

même les mieux soignés. L'on pense bien 

que r en ne fut négligé pour combattre 

le terrible mal. Mais tout fut irutile, et 

nous retrouvons André et Malvina, la 

main dans la main, les yeux taris, ayant 

versé leurs de"nières larmes, ce jour-là 

auprès du berceau où repose le cadavre 

de leur petit enfant. 

Lucie a montré, dans la terrible cir-

constance, un sang-froid, un tact, une 

énergie au-dessus de ce que l'on pou-

vait attendre d'une jeune fille de son 

âge. Pour l'instant, elle a prétexté la 

nécessité -de s'occuper d'une foule de 

déta 's auxquels la pauvre mè^e est in-

capable de se livrer. Elle a compris que 

ses parents ont besoin d'être seuls à leur 

douleurs. De temps à autre elle vient 

contemp'er les restes du petit être qu'el 

le a tant chéri, et embrasse sans mot 

dire sa mère et « son père ». 

Force fut bien de s'occuper des pré-

pétuer dans une incertitude qui 

peut être une excuse a tous les 

entrainements, comme elle est 

une cause de faiblesse pour 

toute autorité et toute disci 

p'ine. Z... 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Manuel (Jacques-Antoine) 

Naquit au hameau de la Conchette, com-

mune de Barcelonnelc, le 10 dérembce 1775. 

Son père, d'abord notaire, devint consul de 

la va lié de Banelonnelte. I e jeune Manuel 

lit ses études au collège de Nimes, chez les 

Doctrines : il y faisait sa philosophie, lors-

qu'on 1789. cette ville fut le théâtre de rixes 

sanglantes entre les protestants cl lescatho 

liques : le collège ayant même été envahi, 

les pensionnaires se virent forcés de retourner 

dans leurs familles. Manuel se rendit en Pié 

mont, chez un oncle, riche n'go:ianl; il y 

était depuis deuy années, quand la guerre 

éclata entre la Franc? et la Sardaigne. Il re-

vint à Barcelonnette, nu il servit pendant un 

an dans la garde nationale en qualité de ser-

gent des grenadiers dans la légion créé pour 

la défense des frontières. 

En 1793, il entra comme volontaire dans 

un bataillon formé par la réquisition. Sa 

bravoure et son zèle le firent remarquer de 

ses chefs ; il parvint bientôt au grade d'of-

ficier et fit en cette qualité les campagnes 

d Italie. Il était capitaine de cavalerie lors de 

la paix de Campoforrnio, Une maladie grave, 

et les sollicitations de sa famille ruiné par 

l'émission inconsidérée des assignats, le dé-

terminèrent à renoncer au service militaire. 

Rentré dans ses foyers, il suivit la carrière 

du barreau. Après avoir été attaché à celui 

de Digne, il s'établit à Aix où il reçut les 

plus flatteuses approbations de ses collègues 

et même du président qui le félicita au nom 

de (a cour sur son rare ta ent. Pendant quinze 

ans, Manuel ne s'était occupé que de sa nom-

bseuse clientèle. Son rôle politique date du 

retour de Napoléon au 20 mars. Sur l'invi-

tation de ses nombreux amis, il se décida à 

faire un voyage à Paris. La veille de son dé-

part, le collège électoral d'Aix lui offrit la dé-

putation à l'Assemblée législative. Il la refu-

sa, t mais il l'obtint pour .son ami M. Fabri. 

Arrivé à Paris, il apprit que l'arrondissement 

de Barcelonnette l'avait nommé son député. 

Il crut alors ne pouvoir décliner un honneur 

qui témoignait de l'estime et de la sympathie 

de ses compatriotes, il accepta donc cette 

mission, A suivre 

paratiods de la dernière cérémonie. An-

dré fut quelque peu étonné d entendre la 

mère exiger que les funérailles se fissent 

en grande ponpe. Il savait Malvina or-

gueilleuse et amie do faste ; il ne put 

s'empêcher de trouver son programme 

hors de proportion avec leur position, 

pis que cela, incorrect, étant donné la 

fausseté de cette position. Mais qu'y fai-

re puisqu'il continuait a cacher la si-

tuation financisre ? Celle-ci était, nous 

l'avons vu, moins mauvaise. On ferait 

un trou, mais on aurait vite fait de le 

bouche 

Et puis, « comment refuser une satis-

faction de cette nature à la pauvre fem-

me qui venait d'être si soudainement et 

si cru .'Hement frappée, qui venait de 

voir disparaître, en la personne de l'en-

fant dAneré, une des chances de peser 

sur les décisions de la «grand'mére<> ? 

Pouvait-on lésiner, discuter argent, 

quand elle, la brave mère, avait la déli-

catesse, au cours de ces terribles mo-
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Téléphone. — L'administration 

des Postes devant procéder sous peu 

à l'établissement du Téléphone à, Di-

gne. Forcajquiér, Gréoux, Manosque, 

^ Les Mées, Oraison, Reillane, Sisteron, 

Voix, les personnes qui auraient l'in-

tent : onde s'y abonner sont priées d'eni 

donner avis au Receveur des Postes 

de leur résidence qui leur fournira 

tous les renseignements nécessaires. 

Le temps en Mars. — Notre 

ami, le citoyen Perrottet des Pins, 

météorologiste à Mérindol, pronos-

tique ainsi sur les phénomènes mété-

orologiques et le temps probable en 

Mars : 

Courbes barométriques concaves, 

avec ciel imageux. couvert ou tendant 

à la pluie, entre le 3 et le 5 : entre 

le 13 et le 10 ; entre le 21 et le 23 ; 

entre 28 et le 31. 

Tempêtes à craindre sur nos côtes 

maritimes entre le 6 et le 8 : °ntre le 

29 et le 31. 

Le 10 Mars le jour et la huit .-eront 

égaux sur la terre ; c'est le commen 

cément du printemps. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

Bal de «Têtes». — Contraire-

ment a ce au'avait annoncé la Com-

mission d° la Société musicale et sur 

de nouvelles modifications, le bal qui 

a lieu ce soir, sera offert gracieuse-

ment aux membres honoraires, et 

ments, de ne faire aucune allusion, si 

détournée soit-el'e,.. à la question tou-

jours brûlante du mariage ? » 

L'enterrement eu lieu en grande pom-

pa, et quand tout fut terminé et soldé. 

André se rendit compte que '.es avances 

avaient disparu, englouties dans la ter-

rible pé'ipétie. Certes, cette préoccupa-

tion n'était pas de nature à effacer le 

chagrin que lui avait causé la subite 

disparition de son petit Henri. D ; même 

ce n'est pas cela qui l'empêcha de met-

tre en œuvre toutes ses qualités de ten-

dresse et de persuasion pour consoler 

sa compagne, qui restait terriblement 

affectée. I 1 va sans dire qu'il évita toute 

allusion à la réapparition de la gêne. 

Quand, une huitaine après la cérémo-

nie, il fut question entre lui et Malvina 

de donner congé à la nourrice devenue 

inutile, il essaya bien d'aborder la ques-

tion par un détour. 

G. PONTIS. 

8 juwwe 
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aux parents de musiciei s. Il n'y aura 

donc aucun droit d'entrée à acquitter. 

Caisse locale de Crédit-Agri-

cole mutuel de l'arrondisse-

ment de Sisteron. — Les mem-

bres de la Caisse locale du Crédit 

Agricole de l'arrondissement de Sis-

teron et les personnes qui veulent y 

adhérer sont avisés que l'Assemblée 

générale aura lieu le dimanche 19 

Mars à 10 heures du matin dans une 

salle du collège. 
Ordre dujour. — Assemblée géné-

rale, renouvellemei.t du Conseil d'Ad-

ministration, exposé de la situation 

financière, conférence par M. le pro-

fesseur d'Agriculture. 
À midi, banquet sous la présidence 

de M. Bertin, s-bus-préfet.' 

Les adhésions au banquet sont re-

çues jusqu'au 10 mars, chez M. le prési-

dent. 
Lé Ln si lcnt, 

J.-Ii, CANTON. 

Elections au Conseil d'Ar-

rondissement. — Les électeurs du 

canton de Sisteron sont convoqués 

pour le 17 Mars 1907, à l'effet d'élire 

un Conseiller d'Arrondissement en 

remplacement de M. Ferrand, décédé. 

•n'y-

Mi-Carême. — Nous sommes 

en plein dans la saison de l'abstinence 

et des mortifications et vivons de ce 

chef au régime des végétariens. 

Si ce régime est nécessaire au salut 

de notre âme, il est de bon aloi qu'il 

soit agrémenté par les réjouissances 

permises en ces temps. 

C'est en vertu de ce principe que 

la jeunesse sisteronnaise qui sait bien 

faire les choses, a élaboré pour le 

10 mars, un programme J.os plus ré-

créatifs, capable de dérider les plus 

moroses et de divertir les plus endia-

blés. 

PROGRAMME 

Jeudi 7 mars, saile du Casino : Bal 
paré et masqué, entrée 1 fr les dames 
non m.squées paieront 0,50 (galeries). 

Samedi 9 mars, grande retraite aux 
flambeaux avt c le concours des Tou-
ristes et des clairor.s et tambours. 

Dimanche 10 mars, à 6 heures du 
mali , Salve- d'artillerie ; A 8 heures . 
Alcade et toi r de ville par les tambours 

et clairons ; à tOheures, à la Mairie, 
tirage de ta tombola. A 1 heure de 
l'après-midi, Grand Corso Carna-

que, 500 fr. de prix, Arr.vée le S M. 
Mi-Carême XV, défilé d s chars, anal-
cades, avalcades, cyclistes, groupes 
et masques isolés ; à '2 h. rond-point 
de la gare : Formation du Cortège, ■ 
distribution de ballons réclame aux 
enfants ; à 2 h. 1[2 départ, itinéraire 
habituel. A 4 h. place de l'hôtel-de-
ville, Concert, par les musiques réu-
nies, lancement de ballons réclame et 
sujets grotesquas ; à 5 heures, Por-
te de Provence, grand défilé de-

vant le jury, exécutions des danses 
et mouvements ; à 6 h. Distribution 
des prix él bannières ; à 7 h banquet. | 

populaire ; à. 9 h grand feu d'Artifice 1 

et exécution de Sa Majesté; à. 10 h. 
du soir, grand Bal paré et masqué. 

Puisque dans ce programme tout 

est permis : de s'amuser, chanter et 

rire, bien entendu ; nous connaissons 

un cerfain nombre de groupes, mas 

ques isolés, qui profiteront de cette 

largesse pour donne.' le spectacle 

d'un corso des plus comiques 

Nous pouvons annoncer, qu'en vue 

du bal de jeudi, le Comité s'est as-

suré le concours d'un orchestre de 15 

musiciens, qui jouera pour la l re fois 

un répertoire de danses nouvelles et 

entraînantes, ce qui nou« fait espérer 

un plein succès pour ce bal. 

Comice agricole. — Nous rap-

pelons que l'assembl' e générale du 

{ '■■ i ici a r 'co le est fixét à aujourd'hui 

samedi 2 mars à 3 h. a la mairie. i 

Syndicat d'Initiative. — Le 

Conseil a' décidé qu'une assemblée 

générale des membres du Syndicat au-

ra lieu le Dimanche 3 mars à 8 heu-

res l[2 du soir à la mairie, pour ar-

rétei les détails d'une prochaine con-

férence avec projections lumineuses. 

Nous recevons trop tard pour pou-

voir l'insérer dans ce numéro, le 

compte rendu de la séance du Conseil 

du Syndicat d'Initiative, nous ren-

voyons à samedi prochain cette pu-

blicati'in. 

Tombola de la Mi-Carême 

(Suite) 

34 t servi 'e à café, offert par M. Bedel. 

33 1 bouteille liqueur, offert par la Maison 

Ferroiin. 
36 1 bouteille liqueur, offert par la Maison 

Ferrotin. 
37 1 bouteille liqueur, offert par M, Amieux, 

cafetier à Laragne. 

38 1 coffret parfumerie, offert par Lorenzy-

Palanca, Marseille 

Echos du Palais -- Dans l'au-

dience du 27 février 1907, le tribunal 

correctionnel de notre ville a pronon-

cé les condamnations suivant s : 

Daval Marie,' Fayolle Félix, tous 

deux sans domicile fixe, ont été con-

damnés à 15 jours de prison p^ur 

vagabondage, 

M. E. de Sisteron, 50 fr. d'amende, 

a chassé en temps de neige et sans 

permis. 

I. V. de Sisteron, 16 fr. d'amandu, 

a châsse en temps de neige, muni 

de son permis. 

I Rolland Ferdinand, de Venterol, 50 

fr, d'amende, a chassé sans permis et 

en temps de neige. 

Mathcron Marins de Melve. pris à 

la chas&e, en temps de neige avec un 

un permis, est .condamné à 16 francs 

d'amende. 

Esclangon Claudius du Poët, 100 

fr. d'amende, pour coups et blessures 

par imprudence. 

II a été trouvé, dans la journée 

de jeudi, rue du Jalet un bon de 

poste de 3 fr. 
La personne qui l'a perdu, peut al-

ler le réclamer à M. Giraud, secré-

taire de la mairie, qui le fient à la 

disposition de son propriétaire. 

RTAT-CIVIL 

h. 23 Février au 2 Mars 1907 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Reynier Jean Baptiste, docteur, 55 ans 

Garagnon Rose, s. p. 65 ans. 

Julien Antoine, cuit. 82 ans, hôpital 

Château-Arnoux 

Rompant avec les vieille- traditions 

en suivant le progrès des amusements 

la j lunesse de notre commune a cette 

année constitué un comité de fêtes, 

pour l'organisation de la Mi-Carême. 

Une cavalcade aura lieu dem un di-

manche 3 Mars, le clou sera une ma-

gnifique représentation donnée sur la 

place de notre commune, par deux 

charlatans venus d'Amérique, Buffalo 

et Toby, qui sauront nous dire des 

choses désopilantes à nous fouler la 

rate. Ces deux charlatans iront dans 

l'après-midi de ce jour donner deux 

représentations à Sisteron. 

Le restant du programme comporte 

deux bals, un apéiitif d'honneur et un 

repas pantagruélique auquel sûrement 

on fera honneur. 

Deux Pilules Suisses coûtent six centimes 

prises au repas dû soir, elles guérissent rapi-

dement la constipation. Ce remède est su-

périeur à tout autre même coûtant plus cher. 

Sté Hertzng, rue Grammont, 28, Paris. 

i ÏÏB mim mm-
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir & la troisième .page la Questionnaire 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

AVocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

INCITATION 

II sera procédé le mercredi vingt 

mars mil- neuf- cent- sept à deux 
heures après-midi à l'audience des 
criées dit Tribunal Civil de Sisteron 
par devant Monsieur Girard, juge du 

siège à ces fins commis, à la, 

Ven'e aux Enchères Pnbliques 
des immeubles ci-après désignés, si-
tués sur le territoire de la commune 
de Saint-Vincent canton de Noyers, 

arrondissement de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation avec cuisine, 
chambre, balcon, caves, écuries au-
dessous, galetas au-dessus ; une terre 
labourable attenant à la maison d'ha-
bitation comprise sous les numéros 
622, 623 de la section B. d'une con-
tenance d'environ 49 ares, 30 centia-
res ; confrontant du levant chemin, 
du couchant maison Curriier, du midi 
vieux béai d'arrosage, du nord che-

min. 
Mise à prix: Cinq cents francs, 

ci 5O0 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour, vague et bois taillis au 

quartier dit la Miane et Co de Mo-
ray, d'une contenance d'environ 3 
hectares, 76 ares, numéros 133, 180, 
185, 186, 194, 195,^ 196, 198 de la 
section C. confrontant du couchant 
ravin, du levant Moullet, du nord le 
ravin de la, Miane, du midi Moullet 

et Pascal. 
Mise à prix : Cent-cinquante fr. 

ci 150 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour vague et bois taillis aux 

lieux dits la Pièce, le Plantas et le 
sous-chemin, d'une contenance d'en-
viron t hectare, 28 ares, numéros 
m, 115, 120, 121, 123, 134, 139 de 

section O, confrontant du nord le 
chemin, du midi le ravin, du levant 

le ravin, du couchant Desseaux. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci , . 200 trancs. 

' QUATRIEME LOT 

Comprenant : 1° un bois taillis, 
numéro 380 de section B. d'une con-
tenrnee d'environ 68 ares, 40 centia-
res, confrontant du levant Curnier, 

du couchant Chabaud. 

2° Un bois taillis compris sous le 
numéro 389 de la section C. d'une 
contenance d'environ 59,ares. 80 cen-
tiares, confrontant du levant ravin, 

du midi Michel. 

3" Terre labourable et bois taillis 
appelé Roudignon, d'une contenance 
d'environ 9 ares, 88 centiares, numé-

ros 605 et 606 de la section B. con-
frontant du devant Michel, du cou-
chant Desseaux et Michel, du nord 

vieux béai d'arrosage. 

4° Labour au lieu dit leRiou d'u-
ne contenance d'environ 3 ares, 90 
centiares, numéros 166 et 167 de la 
section C. confrontant du couchant 
ravin, du levant Michel André, du 

nord chemin. 

5° Pré au quartier appelé le Rayas, 
d'une' contenance d'environ 5 ares, 
20 centiares, numéros 586 de la sec-
tion B., confrontant du couchant ra-
vin et Michel, du levant Michel, du 
nord Curnier, du midi Latil j Michel. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci • 1 OO francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et vague, vigne, numéros 
106, 358, 365 de la section C. d'une 
contenance d'environ 1 hectare, 9 
ares, confrontant, la parcelle appe-
lée Collet de la Pruniére, du cou-
chant Curnipr, du levant ravin, du 
midi chemin ; la parcelle appelée le 

Baumon, du couchant Michel, du le-
vant Curnier, du nord Michel, du midi 

chemin. 
Mise à prix: Guiatre-vingts fr. 

ci 80 francs. 

SIXIEME LOT 

Plusieurs parcelles de terrain la-
boutable et vague aux quartiers dits 
Prénouris, Clot Guérin, la Lauze, 
bois d'Enlatil, Ribas de Conaû, les 
Clots, numéros 393, 394, 489, 440, 

441, 297, 481, des sections A et C. 
d'une contenance d'environ 3 hectares, 

48 ares, 3 centiares. 
Mise àprix : Quatre-vingts fr. 

ci 80 francs. 

SEPTIEME LOT 

Labour, vague et bois taillis si-
tués à Saint-Vincent, au quartier dit 
la Miane et Aco de Mory, numéros 
131, 132, 175, 176, 177, 178, 179, 187, 
1S8, 191, 192 delà section C. d'une 
contenance d'environ 3 hectares, 50 
ares, 60 centiares, confrontant du 
couchant Desseaux, du levant Ail-

haud, du midi Moullet et Pascal. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci 200 francs. 

HUITIEME LOT 

Labour et vague au quartier ap-
pelé l'rénouras, numéros 22, 23, 24, 
25 de la section C, d'une contenance 
d'environ. 44 ares, 80 centiares, con-
fronrant des couchant, nord et levant 
Desseaux, du midi Curnier Siméon. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci -. . . . 20 francs. 

NEUVIEME LOT 

Comprenant : 1" Une terre labou-
rable a i quartier appelé le Plantas, 
numéros 118, 119 de la section C 
d'une contenance d'environ 21 ares 
60 centiares, confrontant du couchant 
ravin, du levant François Latil, du 

nord Ailhaud, du midi le ravin. 

2° Pré au quartier du Rayas, nu-
méro 585 de la section B. d'une con-
tenance d'environ 5 ares 30 centiares, 
confrontant du nord François Latil, du 
midi Chabaud Firmin, du couchant 

le^ravin. 
3° Terre labourable inculte au 

quartier dit Clot-Guérin, numéros 448, 
449 de la section C. d'une contenance 

d'environ 56 ares 80 centiares. 

Mise à prix : Quarante francs, 

ci 40 francs, 

Après la vente au détail de chacun 

des lots cLdessus, les premier se-
second, troisième, quatrième, cinquiè-
me et sixième lots seront réunis en un 
seul bloc sur la mise à prix formée 
du montant desadjudications partielles 

Les septième, huitième et neuvième 
lots après la vente en détail seront 
également réunis en un seul bloc sur 
la mise à prix formée du montant 

des adjudications partielles. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession restée indivise de feu Fran-
çois Latil. en son vivant propriétaire 

demeurantet domicilié à St-Vincent 
et de feu Latil Michel également 
propriétaire et domicilié en son vi-

vant à St-Vincen^, 

La vente en est poursuivie à la re-
quête,: 1° du sieur Eugène Latil, 

propriétaire demeurant et domicilié à 
St-Vincent ; 2° du sieur Henri 
Blanc agissant en sa qualité de tu-
teur légal de ses enfants mineurs issus 
de son matiage avec Marie Latil au-
jourd'hui décédée : René Blanc et 
Marie Blanc, ledit Henri Blanc de 
meurant et domicilié à Aurelles 

(Drôme) ; 3° du sieur Auguste Latil 
propriétaire demeurant et domicilié à 
St Vincent ; 4° de Sabine Latil 
épouse Chabaud, du sieur Frédéric 

Chabaud son mari dûment assistée 
et autorisée demeurant et domiciliés 
ensemble à St-Vincent ; 5" de la 
da:ne Marie Michel, veuve Latil Mi-
chel et en secondes noces veuve de 
Auguste Denis, sans profession de-
meurant et domicilié à St-Vincent ; 
6° du sieur Louis Denis propriétaire 

demeurant et domicilié à St-Vincent 
ayant tous les susnommés pour avoué 

Me Ch. Bontoux. 

La vente a lieu en vertu d'un juge-
ment rendu sur requête par le Tri-
bunal Civil de Sisteron le onze dé-
cembre mil-neuf-cent-six, enregistré, 
et par application de l'article 2 para-
graphe 2 de la loi du 23 octobre 1884 
les parties majeures et maîtresses de 
leurs droits s étant réunis au repré-
sentant des incapables pour que la 
vente ait lieu sur requête, aux ciauses 
et conditions du cahier des charges 
dres-épar M e Bontoux. et déposé 
au greffe du Tribunal de Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Charles Bontoux avoué 

poursuivant la vente. 

Sisteron, le 27 Février 1907. 

signé : C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

P.-L.-M. — La C'° P.L.M. vient 
de publier un Album artistique intitu-

lé : Mont-Cenis. 
Ce album qui se compose de vingt 
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vues reproduite en phototypie, est mis 

en vente au prix de 1 fr. dans les bi-

bliothèques des principales gares du 

réseau ; il est envoyé également à do-

micile sur demande accomnagnée de 

1 fr. 15 en timbres-poste et adressée 

au Service Central de l'Exploitation, 

20, lid Diderot, à Paris. 

Utile précaution 

A part les rhumes, toutes les affections des 

bronchites tendent à devenir chroniques. Les 

bronchites, les pleurésies, l'ihfluenza, lussent 

des traces qui causent l'essoufflement, l'op-

pression, l'asthme, le catarrhe, l'emphysème. 

On évite les complications en ayant recours à 

la Poudre Louis Legras, ce merveilleux re-

mède qui a encore obtenu la plus haute ré 

compense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Elle soulage instantanément et guérit pr'gres-

sivement. Une boite est expédiée contre man-

dat de 2fr. 10 adressé à Louis Legras 139, Bd 

Magenta, à Paris, 

Tribune du Travail 

et Commerciale 

.A. "VENDRE 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adressera M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

A Louer à. Pâques 1907 

MAGASIN k 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant àM. Etienne 

ir 17 Grand'Place, Sisteron. 

^adresser à M- BEQUART, 

notaire. 

ON DEMANDE 

VIS APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

OINDEMAfoDH ,B Im£ 
confiseur, chez M. Voltaire, Rue Sau-

nerie. 

; en tous genres 
Fournitures scolaires el de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, s*, 
place de la Mairie, SISTERON 

Hôtel-Café-Guindon 
AVENUE DELÀ GARE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEWBRE 
tous les dimanches ■ 

THÉ. CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 
POISSONS FRAIS 

CAFÉ FILTRE 

A CEDER RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 

Restaurateur Rue Saunerie 

M; Antoine FOURNIER, bas-alpin, porte à 

la connaissance de sa nombreuse clientèle 

qu'il vient de reprendre 

l'HOTEL. P'Kl'itOPE 

Rue des RécolletUs, 26, MarseWe. 

sans re durant, vue sur la Cannebière et 

Cours Belzunce, au centre des affaires. Mai-

son recommandée aux familles et voyageurs 

decommerce; rendez vous des Bas Alpins, 80 

chambres très confortables. Prix modérés. 

ARTICLES SPÉCIAUX 
Caoutchouc 

RT 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE coiitro O fr. 30 
ou i fr. 25 [.oor5 échantillons sous pli cacheté. — Itecora-
mandés par Sommités médicales. — M*iso> Fontrtt M 1370. 

H. CHASTAN, 68, Rua J.-J. Rousseau, Paris. 

ÏHOCOLAT MENIER 

EST é>/iJ&mï/Z& 
Magazine littéraire, artistique, 

instructif, musical, amusant; ayam 

pour collaborateurs les meilleur 

icrivains et les plus célèbres artistes 

EST' d?/i3&m//Z& 
Ëst l'idéale des revues ; c'esi i 

plus complète et la moins chère. 

Paraît les 10 et i5 de chaque mois, 

sur 3a à +8 pages, le W 10 centime; 

Adressez aujourd'hui votre sous-

cription 14, rue Rougemont, à Paris, 

ou, si vous préférez, abonnez-vous 

sans frais à votre bureau de poste. 

Bulletin Financier 
Marché ferme. La rente française finit , 

95,65. Reprise du Rio à 2.46b. 

Fermeté des obligations Victoria-Minas à 

400 francs. 

On vient d'introduire sur le marché les obli-

gations de 530 fr. 0 010 du chemin de fer de 

Goyaz. Ces litres jouissent d'une garantie ki-

lo métrique accordée par le gouvernement bré-

silien et, au cours actuel de 441 fr. représen-

tent un pheement à 5.66 0|0 environ, 

L'Action Central [Electrique du Nord est 

recherché à 120 fr. 

Fermeté des Taxautos Elec'riques à 126 fr. 

Leurs bénéfices sont estimés à 50.000 fr. par 

an, représentant environ 15 fr, par action, 

Lesautos Jean Bart sont couramment échan-

gés à 116 fr. cours avantageux pour une va-

leur dispo ant de réels éléments d'avenir. 

En valeurs de. Charbonnages, on recherche 

l'action H il 1 Top, que les demandes suivies 

poussen' à 41.50. Les Chalbonnages de Buzac 

sont également en faveur île 122 fr. Ces deux 

affaires sont certainement parmi les plus in-

téressants du groupe. 

■ A 205 fr, les établissements Galicher don-

nent lieu à des achits suivis que j asti fie plei-

nement l'excellente marche de l'affaire. 

Ferme tenu des obligations 5 o/o première 

hypothèque de la Société du Port de Para, de-

mandées à 467 fr. On estimé que, après le ser-

vice de sa dette-obligations, la Compagnie dis-

poserait d'un excédent de plus de 300.000 fr. 

constatation dp nature à satisfaire les porteurs 

dictions, 

'§.<> ■ 7 ■<> O ' O ■ 

&& &MNÉES OE SUCCÈS^ 

msiîS 60NG0URS, PARIS 1900 f 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

CONTRE LES 

liCŒUR^eTÊTEjd 'ESTOMAC L 

INDIGESTIONS 
SonïeraincontrtlaGRIPPEetltsREFRGIDISSEMENTS 

EAU deTOILETTE et DENTIFRICE 

antiseptique. 

"EXIGÔER^ûlRtOQL^S" 

o o o o o 

ASTHME ET CATARRi 
^^^GuériSparlesCIOARiTTESCCPiP 'Ï^X 
Ifc 'ial ou la POUDRE cariu *iU 
^tâSVOPPRESSlONS.TOUX. Mil MES. NEYBAS GlES^fUI 

^SS*^Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 
•stle plus efficace de tous lesremèiles pour coinlintlre lel 

Maladies des Voias rsspiratoiraa. 
IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX 1RANCAIS A cTRANGERS 
Toutes lionnes Pharmacies en France et K l'Elraoper 2 fr. LA BolTK. 
VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

EXICER U SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CISARETTE 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets de 

lj 5 * IO KILOGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

(S. 
G/ 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vosde'penses? 
Changer 1a teinte de vos vêlementssouilléparlusa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imite* alors I exempledesbonnes ménagères,et employex 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi /es êtofhs en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

LiesPLJUjyiiS et 
photographiques 

JOU 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INBIA.NA 
Le liquide Indiana 

esl employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

Guénson infaillible 

en que'ques jours 

DORUXONS^ 

ŒHiSjE^RDRÎX 

jraRgES ^etc. 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilétte, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DOPÂTES ALIMENTAIRES" 

JULES JOUItDAN 
17, Uue de Sa Mission, SÏSTERON (B-À.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS 33 T DÉTAIL 

La TUBERCULOSE GUERIE s* h "TOATÛFUGE 
QUESTIONNAIRE 

POU "Fi 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé ^ 

Nous sommes heureux d'offrir à tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire, de'-
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une ulTection ries poumons ou des 
brnnches. une consultai/on ynUtule pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phymatofuge. facile 
à suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée h temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
et prolonge l'existence pendant longues années. 

Veuille: indiquer 
ici vos nome 

et votre adresse 

indiquer sur ce dessin tout exacts, 
les points douloureuse. 

Quel «et votre Age 1 
et votré profession t ) 

maigrtl ^ 

Indiquer tur ce dessin tous 
les points douloureux. 

Veuillez indiquer 
ta causé de t'affec-
tion : refroidisse-
ments . privations . 
Anémié, hérédité, 
/Uve, »4é. 

Voire appétit est- 1 
U bon, diminue, ou J 
nuit Comment digé- j 

Tousséx-oouMf } 

BéQucoup ou par i 
intermittence. i 

Avei'OOUé dés cra-
che menu de sangt 
Sont-ils fréquent» t 

A cez-cou* des 
sueurs nocturne» t \ \ 
lia» Aurr ATTENTION - Pour recevoir par relour du courrier la Consultation gratuite. 

Souffrez-vous de \ 
la gorge t La voix ) 
est-elle voilée t 1 

aardez-vous le lit \ 
en ce moment t 

Ou bien pouvez- * 
VOUS vaquer à 
occupât"-"* * 

L'Imprimeur- Gérant ; Pascal LIEUTIER 

Rfïén 'TH IOTI 37. itue Labruye 
explicative. Vous recevrez aussitôt s-
dont TOUS devrez suivre la uitMnode P 
des voies respiratoires dont vous soul 

Consultation tous les jours de 10 lie 

Détacher aujourahui cĵ QJà6tionnaire en sujuan^ 

désirez, d une lettre 
..(•taillées sur la manière 
u complète de la maladie 

mercredis et samedis. 

ce pointillé 9 
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1,19 
v M. ià 

cpot à Bicyclette de l'usine Hoonorat 
——™^— 

 Seul concessionnaire du déparlement des Basses-Alpes * 

CuQWOliAT, Jeune 
Hi !. DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu îe quelques Prix : 

Bjcycle' t-' péut'ère garsnt e5 an* 130 fr. 

Bicyclctt • de'ïtixe roue libre et frein 160 f. 
Bicyclette.extrâ-ïuxe 180 fr. 
Bicyclette «le courte 20O fr. 

B'iCvciefte le Darae et Enfant. 

. A R A, T . o NTS 

T . S XT FORMATIOISTS 

JST1JZLJE1T-.A. ZE 

BMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatique Vulcanisés 

Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. SO 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 50 
Enveloppes ordinaires 7 t. 60 

Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et ftein ... I8fr. 

Accessoires de Bic cleltes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera iiill oralement rembonr-

sé à tout aciia tv>..v d'une bicyclette^ 

BiCYCLïSTES I N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rie Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT CACHETER VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

7 vf . UN AJolplu 1 
§ îè <geleuze,7, ou $alaye, i@§&ë Më (§asses-4lpes) 

oii^i'iriinBauinRauuntnitnmBiai 

Bottines en tous genres, fortes et d" luxe, clouées 

■ sues main, pour Hommes, Femmes, Fj èttès et En!' t§ 

Bottines et Souliers bi nes tour mariées en Satinette, Satin- Soie, et Peau ; 

JESUISENPARFAITE SANTÉ 
POOVEZ-VODS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

a Je soutirais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
deVestomac el du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelleet générale, 
et je désespérais de guérir à 
mon âge (59ans) lorsquej'eus 
le bonheur d'acheter votre 
ner.veiileuse Éleotro- vi-

~ : neur. 
nus trois mois que j'en 

i usage, j'ensuis très salis-
, car je suis déjà eutiere-
ii t guéri. 

POUR LES INCREDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait môme con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

lïonnez-moi un homme qui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatiqne, lunibniro < 1 îé 
toute autre dot) lie r - -
Electro-vlgucu) réj - >o 'a 
l'huile de vie dknt le ( 
du malade ei dissipera 
trace ri> soulfra •»*(■ 

BOUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureux nmiviaj 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vu 
infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se Haï , e| 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir hjiireu*» «-e 
et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot; a se sentir débarrassée d i\ cep 

de décounii-eiiient, d'égarement cérébral, de celle lugubre et Sttipide séiirbi i;p , -
; avoirconlianceen soi, l'estimeUe soi-même el l'admiration des hommes et Èîes fermes 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalises. 

1*' 

B r o ci' f u r e G r atu ite JX* ma ^S™ !' 
■■■■ de se rendre compte de 

j la bonne loi de me;* raisonnements. Je vous enverrai 
j cette brochure franco el sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
j Consultation médicale gratuite de10 b.àBh.30. 

Dima, he de iO h. à i heure. 

j rendl'hommesuperbe; il fait tressaillirles nerfs de Iajoyeuseactivitéjuvcniie; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

I L'ÉLECTRO-VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom 

Adresse -

.j^àUGHLlM, i 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

FORGE & MARÉCHALERIE 
RÉPARATIONS il TOUS GENRES 

M. MOULLET 
Porte du Dtmplmié - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferr^nt à Sisteron, a l'hc nneur déporter à la 
connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à so;. com-

merce tout un assortiment de machines agricoles, consistant en : Charrues 

Brabant le Rêve et l'Economique à pointes mobiles, et rps défonceur et 
griffes fouilleuses; Charrue double ; Charrue tourne-oreill, ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes, de terre -Herses can. diennes ïlncom-

parable ; faucheuse, moissonr euse, semeuse, râteau à tôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

fi"orte dn Detniiliiné, $Ivr *GStO**i (Basses llpes) — 

ONTIŒS y 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE , 

j fr. seront payés à toute personne qui ne 
|£ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement joo.ooo de ces 
montres absolument gratis et à titre de reclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour e*tre sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplît* et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 73, rue Lafayette, Paris 

M. Ic Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Rue LnfayeUe, Paris. 

Veuillez m'In former de la condition h remplir! 

goui- obtenir la montre ZACCHA gratuitement. 
I-incluB timbre pour réponse. 

Nom. i , ,., m , _.. 

•Le Gérant 

f: 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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